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De plus de dix inïllions de Citoj/ens

Passifsj
r

A L'ASSEMBLEE NATIONALE, (i)

Le voilà doncîe fruit de vas décrets stupides ^

De vos cris forcenés, de vos trames perfidesV

Législateurs obscurs, bourreaux démon pays,.

Bourreaux des citoyens que vous avez trahis \

Sur un goufre profond la France est suspendue.

Et vous le publiez , vous qui Tavez perdue t

Vous ne rougissez pas d'avouer le danger,

Où vous avez pris seuls plaisir à la plonger!

Oui, monstres, ses malheurs sont votre propre

ouvrage.
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( I ^ParVAssemblée Nationale y on n en-

Iend pas icipai 1er de cettepartie deVAsseni--
blée qui a nionlréjusqu^ici Vamour du bien

^

des talens el de lafermeté } ni de celle (juiy

sous le nom des indépendais s y se laisse

dominer servilement par le parti des Jac-
deux j mais de cette portion inepte et turbu-

lente qui s'est arrogé le droit de fout régler y.

de tout bi ouiliery detoutperdre. et dont lefauj^

patriotisme tue yéritablcment la Patrie^
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On sait tous vos projets , tout ce que votre rage

Médite , dans ces jours de tumulte et d'efiroi.

Pour renverser enfin et les loix et le Roi :

Il ne vous en faut plus; et dans votre délire^

Vousvousflattez d'avoir le vœu de tout l'empire;

Malheureux! connoissez, respectez les François,

Pour leurs Représentans ils n'avoûront jamais

D'aveugles factieux une cohorte impure.

Qui tranpire le crime, et vomit le parjure.

Grands dieux ! un Condorcet, un Bazire , un

Chabot

,

Le Cointre , Isnard , Merlin , Thuriot et Brîssot,

D'un Peuple juste et grand seroient les man-

dataires!

Des brigands ,de nos droits seroient dépositaires!

Le sort nous a-î-il donc réduits à préférer

Le plus vil des moyens pour nous deshonorer?

Non: quoiquedansleursclubs une ligue infernale

Disposant à son gré d'une tourbe vénale ,

Les ait mis, par intrigue, au rang des députés.

Par tous les vrais francois ils en sont rejettes.

Mais depuis près d^un an, qu'ont-iîs fait pour la

France,

Ces sfraves Sénateurs boursouflés d'ienorance ?

La forme d'un fauteuil, un litre contesté ,

Tenant, au premier pas , leur génie arrêté ,

De leurs rares talcns ont donné la mesure:
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Tels sont tous les travaux de leur législature.

De scandaleux débats, des accusations

,

Des adresses de clubs, des députations ,

Bien sûres d'obtenir un accueil favorable,

N'ont cessé d'occuper cette horde exécrable.

Le mensonge par elle est toujours écoulé;

Ses murmures toujours couvrent la vérité.

Sévère à la vertu, facile pour le crime ,

Elle prorege l'un , et l'autre elle l'opprime

.

La vile populace est le dieu qu'elle sert.

Le dieu qui la créa, de qui tout est soutTert.

Ainsi des comtadins les meurtriers féroces,

Ab;Ous, par un décret, de leurs forfaits atroces.

Ont prouvé, sans réplique, aux yeux de Funivers,

Qu'il est dans le sénat des hommes plus pervers,'

Plus vils, plus corrompus, pétris de plus de vices,

Que Jourdan, que Duprat , Majnville et leurs

complices.

Infortuné Monarque , ô Louis î 6 mon Roi !

Ton assassin de môme est absous par la loi !

Continuez, cruels, et punissez la France

D'avoir prostitué sur vous sa confiance.

Pour mieux perdre l'état 5 redoublez vos efforts ;

A force d'attentats étouffez vos remords.

Déjà sans alliés , sans argent» sans armées.

Par vos soins au-dehors la guerre est allumée;

Déjà, proche du Rhin, tous les rois conjurés ,



Menaceî^t de îraîichir ses bords inat assu-réa»

Offrez -leur un succès plus prompt et plusfacfe^

Doublez de vossuppotsla coiiorte imbécille ,

Assemblez tous vos cl u bs, que de tous Les tréteaujs^

S'élèvent mille voix co«tr« nos généraux
.,

Pour fake massacrer nos légions nouvelles;

Jlnlevez-leur les chefs qui veilleroientpourelje^^

<JueLuliner,la Fayette^bandonnent leurcansp^

Faites-les reinplacer par Philippe et Jourdan.

"Tandis que.les François mourront surla frontierie^

Faites <ie tout l'empire une vaste glacière ;

De ia guerre civile allumez les flambeaux ;

Dictez vos loix àe sang au milieu des lo>mbe$u.3C§

Faites assassiner le frère pa^r le frère ^

La mère par le fils , et le fils par le père :;

D'avance jouissez de toutes ces horreurs ,;

Mais tremblez , scélérats! nQus.aurons des y?ej>

^eurs^
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De rimprinnerje d-e U Fraternité ? rue .de\s

lom-Enfans, et sq tfouye chez les Marchan-ds
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